
 

Le chant du cygne 
 

Tout est calme alentour, le lac va s'endormir,  

Le couchant s'y reflète en arabesques roses,  

Et l'air bleuté se berce d'un léger zéphyr 

Pour accueillir la nuit et ses métamorphoses. 

 

Un cygne vaporeux glisse sur le miroir 

Et frôle doucement les roseaux qui soupirent,  

Un dernier rendez-vous l'appelle dans le soir, 

Il cherche un coin secret pour s'en aller mourir. 

 

Le lac fut son berceau, il se souvient de tout,  

Il déroule sa vie comme un long ruban d'or,  

Il a connu l'amour unique, l'amour fou, 

Et s'approche, serein, pour affronter la mort ... 

 

Alors, tel un poète au dernier de ses  jours,  

Gravant d'ultimes vers pour saluer le monde, 

Le cygne offre un suprême et divin chant d'amour  

Avant de se noyer au cœur des eaux profondes. 
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